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fj'). a tradition litteraire antillaise a toujours fait preuve et de radicalisme et
~ d'engagement dans la lutte contre l'alienation socioculturelle engendree par

le colonialisme fran~is.l Du point de vue de la difference sexuelle, pourtant, c'est une
tradition dont le radicalisme est plutot limite; une tradition masculine, voire misogyne.
En fait, c'est une tradition qui s'etend, telle une genealogie paternelle, depuis la
colonisation jusqu'it nos jours: des reuvres de colons fran~ais du XVIIIe et XIXe siecle,
it celles de bekes;2 des premiers textes par des ecrivain(e)s noir(e)s et metis(ses) au debut
du XXe siecle3 it la negritude des annees quarante et aux ecrits de Frantz Fanon; des
romans, pieces de theatre et ouvrages de poesie d'ecrivains tels que Joseph Zobel,
Vincent Placoly et Edouard Glissant au plus recent Eloge de la creolite (1989) de Jean
Bernabe, Patrick Chamoiseau et Raphael Confiant.
. 11 existe, bien siir, bon nombre d'ecrivaines antillaises: Drasta Houel, une bekee,

publia en 1916 Vies legeres, tandis que Claire-Solange, lime africaine, de Suzanne
Lacascade, fut en 1924 un texte tout aussi radical que ceux de ses contemporains plus
renommes Leon Gontran Damas et Rene Maran (cf. plus haut note 3). Et les romans de
Mayotte Capecia, le suis Martiniquaise (1948) et La Negresse blanche (1950), sont
devenus des exemples tristement celebres de tentatives antillaises de resistance it
l'assimilation. Ce n'est pourtant qu'au cours des deux dernieres decennies, que s'est
produit une veritable 'irruption' des ecrivaines dans 'l'heritage viril' de la litterature
antillaise (Arnold 1992: 21). Ce queje veux suggerer ici, c'est qu'unetradition d'ecriture
feminine antillaise est en train de se former. Dne tradition qui non seulement croise les
ecrits de ses precurseurs masculins et mieux connus, mais qui les interroge et leur
resiste. Que la resistance de cette tradition soit 'feminine' ou 'feministe', reste une
question fort difficile it resoudre, mais ce qui est certain, est que son rOle dans le
developpement et le radicalisme continus de la tradition litteraire antillaise dans son
ensemble, est primordial.

Les ecrivaines antillaises face it 'l'indifference sexuelle' de Fanon

Les romans de MicheIe Lacrosil et Jacqueline Manicom illustrent parfaitement
cette tendance chez les romancieres antillaises it ecrire en reaction aux reuvres de leurs
precurseurs masculins et plus reconnus - dans le cas present, celle du psychiatre et
activiste politique martiniquais, Frantz Fanon. En fait, on pourrait considerer ces deux



femmes - qui ecrivaient dans les annees 60 et au debut des annees 70 - comme des
personnages cles dans l'ecriture feminine antillaise. Leur reuvre est arapprocher non
seulement des ecrits de Fanon, mais aussi de ceux de Mayotte Capecia, une devanciere
qui doit sa reputation plutot douteuse en grande partie aFanon precisement. Qui plus
est, on pourrait aussi considerer ces deux ecrivaines comme les precurseures des
romancieres contemporaines telles que Maryse Conde.

Les deux premiers romans de Lacrosil, Sapotille ou le serein d'argile (1960) et
Cajou (1961), ainsi que celui de Manicom, Mon Examen de blanc, publie un peu plus
tard en 1972, reprennent beaucoup des problemes souleves a la fois par Capecia et par
Fanon. En particulier, ces trois romans examinent le theme de 'la nevrose antillaise'
qu'etudie Fanon dans son texte determinant de 1952, Peau noire, masques blancs. Ce
texte est une etude detaillee des consequences psychologiques nefastes que peut avoir
la politique coloniale fran.;aise d'assimilation, chez le Noir antillais. Fanon analyse avec
comprehension le 'complexe de lactification' - le desir de 'devenir blanc' - que
subissent ses compatriotes antillais. Pourtant, comme plusieurs etudes recentes l'ont
deja remarque,4 1es aper.;us de Fanon sont extremement marques par une 'indifference
sexuelle'. Ainsi s'explique l'attitude negative et paradoxale de Fanon envers le roman
de Capecia, Je suis Martiniquaise, qu'il examine dans le chapitre intitule 'La femme
de couleur et le Blanc'. Je suis Martiniquaise est l'histoire (apparemment
autobiographique, mais tout au moins profondement personnalisee) de Mayotte, une
Martiniquaise qui semble etre atteinte precisement de la nevrose decrite par Fanon,
une femme obsedee par le desir d'epouser un Blanc et d'avoir des enfants au teint clair.
Pourtant Fanon reproche a Capecia d'avoir ecrit ce qu'il interprete comme un roman
profondement negrophobe et l'accuse d'avoir trahi les hommes noirs en particulier et
la race noire d'une fa.;on generale. Ce qui parait particulierement paradoxal, de sa
part, est son attitude bienveillante envers Un Hommepareil aux autres de Rene Maran,
qu'il examine dans un chapitre parallele avec celui sur Capecia, 'L'Homme de couleur
et la blanche'. Ici, l'alienation ressentie par le narrateur Jean Veneuse, un Noir
antillais cultive et assimile, a I'egard des Noires antillaises, est telle qu'il n'envisage pas
d'autre solution que d'epouser une blanche, Andree Marielle. Il est surprenant que
Fanon ne voie la aucune preuve de 'trahison' et exprime sa sympathie envers Veneuse
qu'il interprCie comme un personnage tragique.

Il est donc clair qu'en ce qui concerne les problemes d'auto-identification du
Noir assimile, Fanon se base sur des precon~us applicables a un modele masculin, et
lorsqu'il propose une solution illui est difficile de l'adapter a la Noire assimilee. En
fait, malgre des references passageres quant a l'eventualite d'une difference dans la
relation de force entre un Noir et une Blanche et celle entre une Noire et un Blanc, et
malgre toute un passage dedie a ce qu'il appelle la 'psychosexualite' des Blanches,
Fanon admet volontiers, en reponse a un lecteur imaginaire qui lui demanderait ce
qu'il aurait a dire de particulier a propos de 'la femme de couleur': 'nous n'en savons
rien' (Fanon 1952: 145). La seule 'information' qu'il puisse donner c'est que, tout



comme la Blanche, la Noire antillaise se sent typiquement menacee par les Noirs. Et
ceci, comme il le soutient dans un autre passage de son analyse, est apparemment
imputable a la preoccupation intimement liee a la lactification: la peur de la
'regression', ou de 'noircir' la race au lieu de l'eclaircir.

Ce qui ressort ici, c'est l'incapacite de Fanon a dissocier les femmes noires de la
forme la plus extreme, celle a entendre au sens propre du terme, que le complexe de
la lactification peut prendre, le metissage. Fanon etablit clairement une hierarchie des
differentes reactions que peut provoquer le complexe de lactification, oil le desir
'd'eclaircir la race' a proprement parler, figure au bas de l'echeIle, considere comme
valide uniquement s'il est vu comme un moyen d'elever ou de confirmer un certain
degre de blancheur inteIlectuelle et cultureIle prealablement acquis. Alors qu'il n'a
aucune difficulte a imaginer des hommes noirs, comme Jean Veneuse, capables au
prealable d'acceder a la blancheur au moyen de l'education, illui est a plusieurs
reprises impossible de dissocier les femmes noires du domaine physique, presumant
qu'elles voient en la maternite une occasion de se blanchir 'de l'interieur' a
proprement parler. En outre, Fanon etend l'association homme/spirituel et
femme/corporel aux auteurs des deux textes qu'il examine ici; en effet, il confond
constamment Mayotte, la narratrice de Je suis Martiniquaise, et Capecia, son auteure,
considerant ainsi qu'il s'agit d'une autobiographie alors qu'il n'en fait pas autant du
texte de Maran, meme s'il concede qu'il soupl;0nne de nombreux elements
autobiographiques dans ce dernier. Il semblerait done que Fanon conl;oive volontiers
que Maran puisse, tout comme lui, offrir une analyse rationneIle, une representation
'objective' du phenomime de la nevrose antillaise, alors qu'illui est apparemment
inconcevable qu'une femme telle que Capecia soit capable d'autre chose que de
raconter avec naivete une nevrose dont eIle a ete atteinte. Il semble que, pour Fanon,
Capecia incarne le complexe de lactification alors qu'il en va differemment de Maran.

En somme, Fanon semble incapable de concevoir l'influence du sexe de la
personne concernee dans la nature du desir de blancheur de l'Antillais. Et c'est ce que
conl;oivent Lacrosil et Manicom dans leurs propres textes. En reprenant les idees de
Capecia - des idees qui sont, il faut en convenir, plutot specieuses - ces deux femmes
evoquent ce que Fanon s'avoue incapable d'imaginer: que le desir, chez les Noires
antillaises, puisse prendre des formes diverses, non seulement dans les limites du
semble-t-il inevitable complexe de la lactification, mais aussi au-dela.

Prenant en compte la violence qui a toujours caracterise la relation entre le
Blanc et la Noire, ces deux romancieres suggerent que le desir des Noires antillaises
n'implique pas necessairement le 'blanchissement' de la race, c'est-a-dire donner
naissance a des enfants plus blancs. Loin de la, eIles nous montrent des femmes qui, a
la difference de celles de Capecia, ne subissent pas a la tentation de lactification, mais
au contraire la considerent comme une tentative de domination tant raciale que
sexueIle de la part du maitre blanc. EIles nous montrent des femmes qui, comme
Cajou, desirent la blancheur non pas des hommes mais des femmes, et dont la sexualite



est pour Fanon la plus inavouable qui soit.5 Un exemple encore plus net, etant donne
que le desir de Cajou nait neanmoins toujours du complexe de lactification, nous est
fourni par Madevie, l'heroi'ne de Manicom, qui finit par ne desirer ni les blancs ni les
blanches. Elle rejete le medecin blanc avec qui elle travaille pour devenir plutot
l'amante d'un independantiste noir, se lan~ant ainsi dans la relation que Fanon, meme
s'illa presente comme la relation ideale quand il reproche a Capecia d'avoir trahi sa
race, n'envisage jamais veritablement comme une possibilite. En fait - et bien que
Fanon n'en ait jamais fait mention non plus - c'est une relation qui demontre aussi
une prise de conscience qui apparait deja en filigrane chez Capecia, car Mayotte se
montre bien consciente de l'evolution, apres la guerre, dans l'attitude des Antillais
concernant les problemes d'assimilation et de couleur.

Negritude au feminin
Le choix d'une telle relation rappelle aussi d'autres preoccupations d'apres-guerre:
celles de la negritude, qu'a son tour Claire-Solange, lime africaine de Suzanne
Lacascade avait anticipe de plusieurs decennies. En meme temps, c'est un choix qui
anticipe sur les premiers romans de l'ecrivaine la plus celebre d'une generation
posterieure: Maryse Conde. Dans Heremakhonon, publie en 1976, et Une Saison a
Rihata, publie en 1981, on retrouve a la fois les preoccupations naissantes des
devancieres de Conde et, comme on s'y attendrait, celles de la negritude, discours
fondamental de la lutte antillaise contre l'assimilation.

C'est avec la naissance de ce 'mouvement' a Paris dans les annees 30 et 40 que
l'on situe souvent les debuts de la tradition litteraire noire antillaise en tant que telle.
Plus precisement, le Cahier d'un retour aupays natal (1939) d'Aime Cesaire est devenu
le texte fondateur de la negritude antillaise. Comme c'est bien connu, ce poeme
narratif a la permiere personne retrace le voyage du Noir antillais depuis la desolation
et degradation de la Martinique vers la beaute et la purete - decrite de fa~on tres
detaillee - de l'Afrique, identifiee comme 'ma terre... ce pays mien' (Cesaire 1983:
22). En Afrique, le beros de Cesaire redecouvre et reconnait '[ses] ancetres bambaras'
(ibid., 58), ainsi que 'la splendeur de ce sang' (ibid., 26) - ce sang africain qui l'unit
au reste des Noirs de la diaspora, aux 'negres' de Guadeloupe, d'Haiti, de 'Virginie.
Tennessee. Georgie. Alabama' (ibid., 25). 11 revendique le rejet en bloc de l'Europe par
les peuples de la diaspora, et annonce leur desir d'embrasser plutot l'Afrique et
'l'africanite'.Il eprouve un sentiment de fierte en decouvrant qu'il fait partie d'un
peuple immense descendant d'une civilisation antique et, sur le plan personnel, son
voyage lui confere un sentiment de liberte qui derive de la possibilite de prociamer,
sans honte, son identite de Noir. Tout simplement, il decouvre qu' 'il est beau d'etre
negre' (ibid., 64), et c'est cette revelation qui a motive les generations posterieures
d'ecrivains et ecrivaines antillais(es) a poursuivre leur propre quete identitaire en
Afrique.

Mais au cours des generations suivantes la negritude a aussi suscite les critiques.



Fanon, par exemple, s'oppose ala negritude pour des raisons ideologiques et politiques
dans Peau noire, masques blancs comme par la suite dans Les Damnes de la terre
(1961). Maryse Conde, aussi, s'oppose ala negritude, et dans un essai de 1973 elle lui
adresse la question suivante:

Mais de quel refus s'agit-il... ? Puisque c'est l'Europe qui a fabrique de
toutes pieces le mythe negre, revendiquer ce mythe, s'en glorifier comme
de l'expression de sa personnalite veritable ne revient-il pas a accepter
l'Europe et sa culture dans leurs pires errements. Refus? .. Je ne vois
qu'acceptation extreme (Conde 1973: 153. Voir aussi Conde 1974).

On retrouve cet argument dans les debuts romanciers de Conde. En effet, dans ses
deux premiers romans, elle depeint les pays africains dans lesquels se retrouvent ses
heroines guadeloupeennes non pas comme les idylles romantiques et precoloniales du
Cahier d 'un retour au pays natal de Cesaire, mais comme les dictatures corrompues et
brutales des Damnes de la terre de Fanon. Comme Fanon, Conde met en garde contre
l'idealisation de I'Afrique qui caracterise la negritude et souligne plutot les realites
difficiles de I'Afrique contemporaine.

Mais Conde va plus loin que Fanon dans sa critique: elle suggere que les failles
des theories de la negritude s'expliquent aussi par ce qu'on pourrait appeler un parti
pris sexuel. En fait, il est clair, d'apres les reuvres des poetes de la negritude, que la
quete d'identite qu'ils decrivent est une quete masculine: ce sont les jUs exiles qui
partent a la recherche d'un pays natal auquel ils attribuent constamment des
caracteristiques maternelles: 'la Mere Afrique'. Et, qui plus est, cette recherche et ce
retour s'effectuent grace aune relation imaginaire et idealisee avec une femme noire
qui incarne toutes les valeurs et toutes les traditions de la culture africaine tant
recherchee par le heros. Dans cette poesie, la femme est avant tout pour le heros le
moyen d'acceder ason identite perdue de Noir d'origine africaine. Elle constitue aussi
le pilier sur lequel s'elabore la personnalite noire masculine; elle est encore ce qui
permet aI'Antillais qui vient de recouvrer son 'authenticite' d'embarquer pour son
deuxieme voyage, celui du retour aux Antilles. C'est precisement ce role que le poete
fait jouer a la femme qui empeche cette derniere de participer activement ala lutte
pour la liberation antillaise, et la prive de son propre sentiment d'identite en tant que
femme.6

C'est apartir d'une telle interpretation de la negritude que les deux romans de
Conde se comprennent le mieux, car Conde y examine les consequences d'une
inversion des roles 'sexues' de la negritude. 11 s'agit, dansHeremakhonon par exemple,
d 'une Guadeloupeenne instruite et assimilee residantaParis qui entreprend un voyage
en Afrique qui est apparemment semblable acelui du heros du Cahier de Cesaire. Son
voyage s'avere pourtant etre au 'Pere-Afrique', ala recherche de son identite en tant
qu'Antillaise, grace a une relation avec 'un negre avec aieux' (Conde 1976: 47) -



Ibrahima Sory, ministre au gouvernement et descendant de rois africains. Et cette
quete echoue: Veronica, tout comme Marie-HeIene dans Une Saison izRihata, demeure
incapable d'entreprendre le deuxieme retour ason vrai pays natal, la Guadeloupe, qui
lui est vital. Loin de son ile, eUe se retrouve sans domicile, hantee par un sentiment
d'exil et se sentant partout une etrangere. Ce que Conde suggere ici, est que les roles
propres ala quete d'identite de la negritude sont conditionnes aun tel point par le sexe
du protagoniste que la negritude reste inoperable en tant que discours de liberation si
l'on essaie de les inverser - ce qui ne laisse aux femmes comme Veronica aucun
moyen de se forger une identite antillaise.

Les reuvres de Conde restent toujours dominees a la fois par cette quete
identitaire feminine et par les principaux soucis propres a la tradition litteraire
antillaise. Le souci, par example, de trouver une explication des origines du peuple
antillais, souci qui, note Conde, est necessairement lie ala quete d'un lieu d'origine qui
caracterise la negritude. Etant donne que l'on separait systematiquement les esclaves
d'une meme ethnie aleur arrivee aux Antilles, la multitude de croyances et de cultures
se perdit peu a peu, ce qui, remarque Conde, eut pour consequence de priver les
Antillais d'ascendance africaine de tout mythe d'origine (Conde 1978: 7). Edouard
Glissant explique que les mythes d'origine sont d'une importance vitale pour la
coUectivite, car c'est atravers ces mythes qu':

Vne communaute, sans le savoir, inconsciemment, mais parce qu'eUe en
a besoin pour vivre, pour exister, a une epoque on l'existence d'une
communaute s'opposait aceUe des autres, se donne une raison d'etre sur
la terre on eUe est, qui devient son territoire (Glissant 1994: 119).

Les mythes d'origine servent donc a'legitimer' ala fois l'existence d'un peuple donne
et ses revendications sur le territoire qu'il occupe. Glissant explique en outre que cette
fonction du mythe requiert que celui-ci non seulement fournisse une explication de la
Creation, mais encore, et ceci est crucial, qu'il etablisse clairement une lignee
remontant a 'l'ancetre d'origine'. Dans le cadre de la tradition occidentale - et,
Glissant nous le rappelle, 'c'est elle qui nous surdetermine ici' (Glissant 1981: 137)­
le modele qui predomine est le modele biblique: l'ancetre d'origine se doit d'etre un
pere ancestral, car seule une lignee paterneUe peut garantir la legitimite d'un peuple
tout entier.

La recherche de l'ancetre
Il n'est donc pas surprenant que, dans la tradition litteraire antillaise, le theme
frequent de la quete d'une 'terre d'origine' s'accompagne du theme tout aussi frequent
de la quete du 'pere d'origine', et ce chez les ecrivaines aussi bien que chez les
ecrivains. TiJeanL 'horizon (1979) de Simone Schwarz-Bart, par exemple, ou bienLes
Derniers rois mages (1992) de Conde, ont tous deux pour theme la quete d'un ancetre
africain legitime. Cette quete litteraire du pere ancestral aboutit en effet chez Conde



a un personnage qui existe deja dans l'imaginaire antillais: le roi exile dans Les
Derniers rois mages ressemble de tres pres au personnage de Behanzin, 'Roi du
Dahomey [qui] s'opposa a la penetration fran~aise en Afrique. Exile en Martinique',
personnage reel ou ftctif'[mais qui] rode encore dans nos inconscients' (Glissant 1981:
496).7

Par contre, Demain Jab-Herma de Lacrosil, publie en 1967 (de meme que, dans
une certaine mesure, le roman Ti Jean L 'horizon de Schwarz-Bart) evoque une quete
differente, celle de l'ancetre authentique, mais antillais. En fait, ce roman raconte
l'histoire de l'obsession collective d'une communaute guadeloupeenne pour l'archetype
de l'ancetre antillais, Louis Delgres. Heros 'oublie' de l'Histoire officielle, mais non des
legendes locales, cet offtcier mulatre se suicida en compagnie de trois cents de ses
hommes (et sans doute aussi de femmes encore plus 'oubliees' de l'Histoire) lors des
soulevements contre le retablissement de l'esclavage en 1802.

Pour Glissant l'evocation de tels personnages est a la fois logique et vitale.
Logique, car leur souvenir ayant survecu et s'etant transmis de generation en
generation par la voie orale, on peut considerer qu'ils ont remplace les ancE!tres
fondateurs du mythe d'origine qui fait defaut aux Antilles.Vitale, car bien que les
contes oraux comportant des personnages heroiques ne constituent en aucun cas des
mythes d'origine en soi, s'ils passent a l'ecrit ils peuvent etre transformes en 'textes
fondateurs' du peuple antillais. Il explique concernant le developpement des mythes
d'origine d'autres cultures plus anciennes:

On a commence par entasser les grandes reuvres de l'oralite. Et c'est ce
qui a donne, a mon avis, les livres fondateurs de l'humanite, qui sont les
livres des commencements des peuples, tels que [oo.] l'Ancien Testament,
les livres homeriques [oo.], le Popol-Vuh des Amerindiens (Glissant 1994:
113).

Une telle entreprise est de plus vitale non seulement aftn que le peuple antillais
puisse regagner un sentiment d'appartenance, mais encore aftn que ces 'textes
fondateurs' puissent a leur tour etre a l'origine d'un autre element qui a toujours
manque aux Antilles: une histoire, et une historiographie, qui leur est propre.

Traversee de la mangrove, publie par Conde en 1989, a aussi pour theme cette
recherche des ancetres antillais. Il ne s'agit pas pourtant dans ce roman de simplement
deterrer ou inventer un pere fondateur et une nouvelle histoire pour les Antilles. Conde
va beaucoup plus loin, en analysant des problemes que Demain Jab-Herma et Ti Jean
l'horizon ne faisaient qu'effleurer. Conde montre, par exemple, les risques que
presente l'adoption systematique d'un modeIe historiographique essentiellement
occidental. Tandis que l'histoire de chaque membre de la communaute de Riviere au
Sel est racontee, a la veillee mortuaire de l'etranger mysterieux Francis Sancher, une
autre forme d'histoire se dessine: celle oil la communaute tout entiere, non contente



desormais de rester dans l'ombre d'un heros mort dont l'aura legendaire l'a evincee
tout autant que I'Histoire occidentale auparavant, participe activement a I'elaboration
de sa propre histoire. Et quand il devient evident que maintes relations complexes
unissent cette communaute, au-deIa des frontieres de classe et de couleur, on voit bien
qu'il est impossible de reduire cette nouvelle histoire a une origine unique. C'est plutot
une histoire qui tient compte des origines multiples du peuple antillais -le metissage,
pour reprendre le terme d'Edouard Glissant - de ses multiples histoires et cultures.

En meme temps, et ceci rappelle Pluie et vent sur Telumee Miracle de Schwarz­
Bart, publie en 1972, Traversee de la mangrove et Les Derniers rois mages remettent
tous deux en question cet interet pour l'histoire et remettent en cause l'exclusion des
femmes de cette nouveUe histoire antillaise, fondee sur des mythes d'ancetres
masculins et de genealogies paterneUes. Dans Traversee de la mangrove, ce sont les
recits des femmes de Riviere au Sel qui s'averent les plus utiles a la nouveUe histoire
qui se tisse. Ce sont eUes, les femmes, qui jouent le role le plus actif dans l'elaboration
d'un discours de liberation qui devient propice aussi bien a leur epanouissement
personnel qu'a l'epanouissement de la communaute dans son ensemble. Il en va de
meme pour Les Derniers rois mages, oil les femmes passent progressivement au
premier plan alors que la genealogie paterneUe et africaine, retracee tout au cours du
roman, ne s'avere etre ni la genealogie la plus durable ni celle apportant le plus de
reconfort. Bien au contraire, tout comme dans Pluie et vent sur Telumee Miracle de
Schwarz-Bart, il n'est possible de retracer une genealogie incontestable que du cote
maternel. Dans le contexte antillais de transplantation, de metissage et de bitardise,
les vrais ancetres, ce sont les femmes.

Vers une nouveUe creolite
Mais la oil les romancieres antillaises apportent sans doute leur plus grande

contribution, c'est dans le cadre du discours de liberation antillaise le plus recent, celui
de la creolite. Selon Jean Bernabe, Patrick Chamoiseau et Raphael Confiant, auteurs
du manifeste de 1989,Eloge de la creolite, le terme de 'creolite' est le plus apte a rendr-e
compte de l'identite, l'histoire et la culture antillaises. Ce terme est enfin capable
d'offrir une alternative viable a l'obsession pour une origine unique que traduisaient
a la fois le desir d'assimilation et son contraire, le desir d'un retour en Afrique. Il offre
en meme temps une alternative au terme de 'metissage' et au concept de synthese de
differents elements en, la encore, un element unique que presupposerait ce concept. Les
auteurs d'Eloge de la creolite estiment que ce que l'on doit plutot celebrer de toute
urgence, c'est la maniere dont les divers elements (l'element amerindien, africain,
europeen, indien, chinois, par exemple) composant l'histoire et la culture antillaises se
sont assembles pour former une 'mosai'que' ou un 'kaleidoscope' dans lequel chacun
garde sa specificite tout en contribuant a l'elaboration d'un tout. Il importe de noter
aussi que cette creolite n'est en aucun cas specifique aux peuples guadeloupeen et
martiniquais. Loin de la, eUe permettra a tous les differents peuples nes de la diaspora



de tisser entre eux des liens de solidarite au-dela des barrieres geographiques,
culturelles et linguistiques instaurees par les puissances coloniales, ce qui leur donnera
la possibilite de se forger un sentiment d'identite et d'appartenance a une communaute
plus large de populations transplantees.

Pour les auteurs d'Eloge de la creoliti, et il en va de meme pour Glissant, des
formes culturelles comme la litterature ont un role vital a jouer dans la reinvention et
l'instauration de la creolite, et ils recommandent la creation d'une nouvelle litterature
pour les Antilles, une litterature inventee, qui 'ne deroge en rien aux exigences
modernes de l'ecrit tout en s'enracinant dans les configurations traditionelles de notre
oralite' (Bernabe, Chamoiseau, Confiant 1989: 36). Cettelitterature 'creole' ne signifie
donc pas simplement litterature ecrite en creole, meme si en effet le creole est un
element important de la creolite et que le nombre des reuvres antillaises ecrites en
creole ne cesse d'augmenter. Vne autre tendance plus repandue - et rendue celebre
surtout par Texaco de Patrick Chamoiseau (Prix Goncourt, 1992) - est l'adoption
d'une ecriture ni en creole ni en fran<;ais mais en quelque sorte en 'fran<;ais creolise'.
Cette tendance, a laquelle appartient Leonora: L 'histoire enfouie de la Guadeloupe de
Dany Bebel-Gisler (1985), s'avere souvent plus accessible au public antillais, pour qui
le creole peut bien etre la langue maternelle mais qui n'en est pas moins susceptible de
n'avoir appris a lire et a ecrire qu'en fran<;ais.8

La creolite linguistique combinee a la creolite stylistique qui caracterisent
l'reuvre de Bebel-Gisler (l'emploi d'expressions idiomatiques, de vocabulaire et de
tournures syntaxiques creoles par exemple) se retrouvent aussi dans de nombreux
ouvrages publies recemment par d'autres ecrivaines. Sylviane Telchid utilise dans ses
recueils de contes antillais, ses nouvelles et son roman Throvia de la Dominique (1994)
des elements culturels empruntes tour a tour aux traditions orales amerindienne,
africaine et antillaise et aux mythologies indienne et europeenne, de meme que des
elements linguistiques venant du fran<;ais comme du creole afin de creer des textes
riches et diversifies, des textes creoles par excellence. Conde, a qui on a souvent
reproche dans le passe le style narratif et un maniement de la langue trop francise, a
elle-meme entrepris, dans ses romans recents, une evolution vers une forme de creolite
linguistique et stylistique qui ne figurait pas dans ses reuvres precedentes. Qui plus est,
un roman tel que La Migration des creurs (1995), une libre adaptation des Hauts du
Hurlevent de Bronte, constitue un avancement considerable vers les liens de solidarite
au dela des Antilles fran<;aises qui caracterisent les discours theoriques contemporains
sur l'antillanite.

Ici encore, comme on peut maintenant s'y attendre, Bebel-Gisler, Telchid et
Conde portent une attention constante au rOle que peuvent jouer les femmes dans ces
nouvelles definitions de l'identite antillaise. Les personnages qui transcendent culture
et couleur sont frequemment des femmes, et les liens qui transcendent les divisions de
classe et de couleur sont souvent non seulement tisses par des femmes mais, de plus,
entre femmes. Contrairement aux nouveaux 'liens de solidarite' par-dela les divisions



culturelles envisages par les auteurs d'Eloge de la creoliti, ceux qu'envisagent les
romancieres contemporaines ne se com;oivent pas en des termes indiquant une
omission systematique des divisions de sexe alors meme qu'ils semblent denudes d'it
priori quant it ces divisions.

Etant donne le radicalisme evident de tant des ceuvres ecrites par des Antillaises
et l'attention speciale que ces dernieres portent a la question des femmes, il n'est peut­
etre pas etonnant que critiques et journalistes soulevent frequemment la question du
feminisme des textes et de leurs auteures. Par exemple, on demande souvent it Conde,
la romanciere antillaise la plus connue et la plus prolifique, de commenter la teneur
'feministe' de ses romans, et de se situer par rapport au mouvement et a la theorie
feministes. Conde a cependant signale it plusieurs reprises qu'elle considere le terme
'feministe' extremement problematique et elle se distancie constamment de ce qu'elle
semble concevoir comme un phenomene principalement 'occidental'9 dont les
Antillaises, et les femmes noires en general, devraient se mefier. Cette opinion se reflete
clairement dans son essai La Parole des Femmes: Essai sur des romancieres des Antilles
de languefranfaise (1979) ou, malgre elle, elle s'engage dans un projet 'feministe' it
travers un examen de la representation des ecrivaines et des problemes que
rencontrent, en tant que femmes, les romancieres antillaises.

Dans cet essai Conde entreprend de degager les femmes noires de l'image qui en
a ete rendue jusqu'alors. Elle cherche donc a se soustraire et it soustraire les
romancieres qu'elle etudie it la representation pour le moins discutable de la femme
noire chez les poetes de la negritude et denonce '[la] totale idealisation de son image
et de ses fonctions' qui resulta de leur glorification sans fin du role de la femme
africaine dans la societe precoloniale. Elle est en meme temps tout aussi soucieuse de
se distancier des representations que I'Occident, et en particulier le feminisme
occidental ont, selon elle, impose aux femmes noires, et elle declare son intention
d'eviter de reproduire la condescendance avec laquelle 'horrifie de sa sujetion it
l'homme, [I'Occident] s'est apitoye sur ses "mutilations sexuelles", [et] s'est voulu
l'initiateur de sa liberation' (Conde 1979: 3). Comme bien des intellectuelles, noires ou
blanches, Conde se mefie de la tendance du feminisme occidental it trop generaliser,
ase poser comme discours universel de la liberation de la femme, alors qu'en fait il ne
se soucie que des problemes de la femme blanche de classe moyenne et manque de
prendre en compte ceux de la femme noire ou les assimile de maniere hative dans un
geste apparemment bienveillant mais qui denote en realite un imperialisme evident10

•

Les distances que prend Conde avec le feminisme se refletent parfois lors
d'interviews ou d'entretiens. L'une de ses principales objections est que, selon elle, le
feminisme oppose les femmes aux hommes. Dans le cadre de la lutte des Noir(e)s contre
l'oppression, le colonialisme et le racisme, Conde estime qu'une telle animosite n'est
d'aucune utilite politique ni pour les femmes ni pour les hommes. En 1982, en reponse
it une question concernant la participation des femmes aux mouvements
independantistes en Guadeloupe et en Martinique, Conde donna I'explication suivante



de leur engagement croissant: 'la femme antillaise ne considere pas l'homme comme
l'adversaire, encore moins comme l'ennemi, mais comme une victime, au meme titre
qu'eIle, de la societe esclavagiste et du pouvoir colonialiste. L'homme et la femme ne
sont pas en guerre entre eux' (Conde 1982: 35).11 Il n'estdonc pas etonnantqu'en 1991
encore Conde reponde lorsqu'on lui demanda clairement si eIle se considerait comme
feministe: 'on m'a demande cela cent fois et je ne sais meme pas ce que cela veut dire
exactement, alors je ne pense pas l'etre'. (Pfaff 1993: 47).

Pourtant Conde ne se veut pas apolitique. En fait, ses commentaires sur les
mouvements independantistes revelent l'element clef de son engagement. Etant donne
ses sympathies marxistes et I'interet qu'eIle a toujours porte aux luttes d'independance
dans les pays colonises - africains, entre autres, 10rsqu'eIle poursuivait ses etudes a
Paris dans les annees 50, mais plus particulierement le Ghana et la Guinee oil eIle vecut
dans les annees 60 - il n'est sans doute pas surprenant que, depuis son retour en
Guadeloupe en 1986, Conde se soit rapprochee des mouvements independantistes qui
criirent en importance dans les annees 60 et les annees 70 et dont eIle avait jusqu 'alors
suivi de loin et avec interet l'evolution. Liee au parti marxiste, l'Union populaire pour
la liberation de la Guadeloupe (upLG), Conde se presenta aux elections regionales de
la Guadeloupe en 1992. Bien qu'eIle ne flit pas elue et qu'eIle maintienne qu'eIle ne se
serait pas presentee y eiit-il eu la moindre chance pour qu'eIle le soit, eIle estime que
c'etait la une bonne occasion pour apporter son soutien en tant que personnalite a une
cause qu'eIle defend (Cf. Pfaff 1993:131-3). Comme le montre une interview
precedente datant de 1982, Conde trouve plus interessant de parler de la position des
femmes - de leur role dans la lutte pour I'independance - dans ce contexte, plutot
que de discuter du probleme independamment de ce qu'eIle considere, peut-etre en
veritable marxiste, comme une cause plus generale et plus immediate. Selon eIle le
nombre croissant de femmes activistes s'explique non seulement parce que ceIles-ci
considerent les hommes comme leurs co-victimes du colonialisme, mais aussi parce
qu'eIles ont pris conscience de leur position sulbaterne dans la societe guadeloupeenne
contemporaine et estiment que les mouvements independantistes fournissent le moyen
le plus viable de revendiquer l'egalite des sexes (Conde 1982: 35).

Conde n'est pas la seule ecrivaine aux Antilles a definir son appartenance
politique en fonction de son engagement dans les groupes independantistes et du role
qu'y jouent les femmes, plutot qu'en terme de 'feminisme'. Bebel-Gisler est une
activiste independantiste et syndicaliste notoire qui s'efforce, en tant que sociolinguiste,
d'encourager le developpement du creole ecrit et de le promouvoir comme langue
nationale. De meme, eIle s'interesse aux problemes des femmes dans la societe
antillaise, et parmi ceux et ceIles qui participent a ses projets linguistiques, il y a
enormement de femmes. Dans Le Deft culturel guadeloupeen: devenir ce que nous
sommes (1989), par exemple, Bebel-Gisler relate son activisme politique et en
particulier ses experiences de cours de creole ecrit. Ses entretiens avec de nombreuses
personnes assistant au cours sont egalement tres enrichissants, car ces personnes y



reveIent le sentiment de liberation et la confiance en soi que leur a apporte
l'apprentissage du creole comme langue a part entiere, aussi que son emploi dans des
situations normalement reservees au fran~ais.De meme que dans Leonora, un 'roman'
de Bebel-Gisler qui se base en fait sur le temoignage d'une Guadeloupeenne d'un age
avance, Le Deft culturelguadeloupeen montre comment l'usage du creole - encourage
a l'Eglise dans le cas de Leonora - amime ces gens de classe moyenne a discuter de
leur identite, de leur relation avec la France et du futur de leur pays. Dans ces deux
ouvrages, le creole apparait comme un veritable moyen d'une prise de controle de soi
qui, dans Leonora en particulier, constitue pour la protagoniste d'une part le premier
pas vers une prise de conscience politique puis l'activisme et d'autre part un moyen
d'affirmer ses droits en tant que femme.

Schwarz-Bart, elle aussi, alors qu'elle n'est ouvertement liee a aucun mouvement
d'activisme independantiste, se dit habituellement concernee par les luttes specifiques
des femmes antillaises dans le contexte plus general de son engagement contre
l'oppression coloniale et raciale du peuple antillais. Dans son commentaire sur la
reception de Pluie et Vent sur Telumee Miracle, par exemple, elle revele que, alors que
son roman fut fortement critique par la classe intellectuelle et les critiques, il fut bien
re~u 'au niveau des gens simples':

Les marchandes, au marche, me demandaient d'ecrire le nom du livre
dans leurs mains pour qu'elles aillent le reclamer a la librairie, car elles
avaient entendu des passages a la radio. On me disait: « vous avez raconte
l'histoire de ma grand-mere». Ou bien encore:« Je vis la meme situation
que Telumee» (Schwarz-Bart 1979a: 22)

Comme elle s'en est explique par ailleurs, il est primordial pour Schwarz-Bart que ses
romans atteignent la population ordinaire et lui fournissent les images d'elle-meme qui
ont fait decaut jusqu'alors, qu'ils mettent en scene des gens comme elle, qui, a l'instar
de Telumee, luttent et parviennent a survivre malgre tous les obstacles. Ce n'est pas
simplement un hasard si ces gens, comme dans Pluie et Vent, sont des femmes ­
Simone Schwarz-Bart est consciente que les femmes ont souvent ressenti la lutte pour
la survie de maniere plus aigiie - mais ce n'est pas la l'element essentiel (voir, par
exemple, Mil 1979). Ainsi donc, comme l'a souligne Clarisse Zimra, malgre des
accusations denon~ant ses romans comme des 'contes echappatoires', Schwarz-Bart
prend soin d'attribuer a chacun de ses romans une dimension politique qui permet de
reveler la 'realite sociopolitique latente de l'ile' en designant clairement les termes de
classe, couleur et sexe comme les agents de la perpetuation de l'esclavage (Zimra 1993:
64).

Parmi les ecrivaines de la generation precedente, on trouve aussi des exemples
d'engagement politique et d'activisme. Le meilleur exemple est sans doute Manicom
qui, tout comme Conde et Bebel-Gisler, se declarait independantiste, tout en etant­
constituant sur ce point une exception, semble-t-il- ouvertement et activement liee



au mouvement feministe. Engagee aux cotes de Simone de Beauvoir dans le MLF a
Paris dans les annees 60-70, co-fondatrice avec Gisele Halimi du groupe defendant le
droit a l'avortement 'Choisir', Manicom fonda aussi, avec son mari Yves Letourneur,
I'Association du Planning Familial de la Guadeloupe et, en qualite de sage-femme, eUe
joua jusqu'a sa mort en 1976 un role actif dans la promotion de la sante des femmes
en France comme en Guadeloupe. Ces preoccupations se refletent dans son reuvre, qui
decrit explicitement la lutte des femmes contre l'inegalite et l'oppression et denonce,
de fal;on autrement plus critique que Conde, le role limite que les femmes sont
autorisees a jouer dans les groupes independantistes.u

Conclusions
Il s'avere donc extremement difficile de definir les ecrivaines antillaises

simplement en termes de 'feministes' ou 'non feministes' - et sans aucun doute des
femmes comme Conde estimeraient qu'un tel projet denote en soi l'intention du
feminisme dit occidental de fixer les termes du debat au nom des Noires antillaises.
Pourtant, alors meme que nombreuses sont ceUes parmi ces femmes qui preferent
definir leurs opinions politiques en fonction de leur engagement dans les luttes
anticolonialistes, iI est clair que le point de depart de cet engagement - comme s'en est
expliquee Conde eUe-meme (Conde 1976a:166) - est presque toujours plus ou moins
'feministe', meme 10rsqu'iI n' est pas (de fal;on deliberee) nomme comme tel. Mais ceci
ne signifie pas pour autant que leurs reuvres litteraires soient ecrites a des fins
militantes, que ces fins soient 'feministes' ou autres. Selon Conde, s'attendre a ce que
les femmes dotees d'une conscience politique ecrivent des textes ouvertement militants
serait leur imposer une serie de criteres a la fois trop rigides et, ici encore, trop
'occidentaux' et eUe recommande par consequent une approche differente. Discernant
chez les ecrivaines franl;aises une tendance a 'parler de la condition de la femme, de
la situation de la femme et de l'oppression de la femme' de 'l'exterieur', Conde
revendique plutot l'approche adoptee selon eUe avec le plus de succes par Schwarz­
Bart: ceUe qui consiste a 'contribuer a l'elevation d'une voix feminine' dans la
litterature, a decrire ce que la vie quotidienne d'une femme a d'ordinaire - et
d'extraordinaire - a partir d'un point de vue feminin, et a concentrer son attention
sur l'incommensurable capacite de survie de la femme antillaise, sa capacite a resister
a l'oppression en employant des moyens qui ne sont pas habitueUement reconnus par
les discours feministes occidentaux desireux de depeindre la femme non-occidentale
comme victime sans defense (Taleb-Khyar 1991: 361).

Dne teUe entreprise est bien evidemment tout aussi 'engagee', au sens large du
terme, qu'un 'texte ouvertement militant' au sens strict Oll l'entend Conde. Bien
qu'eUe revendique la separation entre 'politique' et 'litterature', Conde semble plutot
simplement revendiquer ici une autre definition du 'politique'. Qui plus est, eUe le fait
en des termes qui rappeUent fortement d'autres tentatives d'auteures et
d'inteUectueUes noires de definir leur engagement politique et leurs ecrits en des



termes differents, faisant echo en particulier au womanism de nombreuses ecrivaines
africaines et africaines-americaines. Le womanism est un terme qui, comme le signalent
Carole Boyce Davies et Elaine Savory Fido, fut precisement adopte afin d'indiquer un
refus d'etre associe aux mouvements feministes blancs (Davies et Fido 1990: xii). Pour
Davies, l'importance du womanism reside principalement dans la 'redefinition du
terme feminisme pour se rapporter a des experiences differentes de celles de la femme
occidentale ou blanche' - une redefinition qu'elle juge d'une importance primordiale
a cause de l'origine profondement antillaise du terme womanist (ibid., p. xii). Et, ainsi
que l'explique Fido plus loin, le terme 'feministe' decrit l'aspect politique de la lutte
des femmes, tandis que womanist est plutot lie a son aspect culturel, 'au parler, aux
coutumes et au savoir des femmes' (ibid., p. xii). Pour Davies comme pour Fido, c'est
justement dans ce 'parler, [ces] coutumes et [ce] savoir des femmes' que l'on trouve
une tradition de lutte pour la liberation des femmes specifique aux Antilles, une
tradition liee autant a la lutte anticolonialiste des hommes qu'a la lutte antisexiste
contre les hommes qui a pour origine la lutte de survie quotidienne que decrivent des
auteures comme Schwarz-Bart, Bebel-Gisler et meme Conde.

En effet, bien qu'elle s'en defende, Conde elle-meme accorde une grande place
aux femmes et a l'experience feminine dans ses reuvres, et ceci nous amene a un autre
debat crucial: celui de la lecture des textes examines plus haut. Que ces romans se
definissent comme 'politises', 'feministes' ou womanist (ou bien encore qu'ils ne se
definissent pas du tout), n'empeche en aucun cas de les lire commes des commentaires
importants sur la vie des femmes antillaises et leurs strategies de survie. Et puisque ces
textes ont tous en commun le fait qu'ils peuvent se lire - et se sont Ius auparavant­
comme des textes 'centres sur les femmes' demontant un souci de fournir des images
des femmes pouvant etre sources de force tout en tentant de redefinir leur identite ainsi
que celle des peuples antillais en general, peut-etre cette approche est-elle aussi la plus
utile et la moins 'dangereuse' sur le plan politique.

Et les romancieres mentionnees ici ne sont en aucun cas les seules dignes
d'attention. Il existe une multitude d'ecrivaines plus jeunes ou tout simplement moins
connues, telles que Michelle Gargar de Fortfalaise, Gisele Pineau et Lucie Julia pour
la Guadeloupe; Michele Maillet, Suzanne Dracius-Pinalie et - encore une devanciere
trop souvent oubliee - Ina Cesaire, pour la Martinique, qui ont entrepris de creer des
formes sans cesse plus radicales de la litterature antillaise. Des formes qui demontrent
une fois encore, par exemple, que le radicalisme du nouveau discours de la creolite
depend de la formation de liens de solidarite tant entre les sexes qu'entre les races et
les cultures. Il est clair que, contrairement a leurs precurseures, aucune des
romancieres examinees ici n'est prHe a se laisser exclure de la tradition litteraire
antillaise et qu'aucune ne se contentera non plus de simplement suivre le mouvement.
Bien au contraire, on peut observer presentement l'emergence d'une tradition
feminine - sinon ouvertement 'feministe' - dans la litterature antillaise. En meme
temps, les romancieres antillaises viennent se placer a la fois a l'avant-scene et a



l'avant-garde des tentatives contemporaines d'elargissement et de definition d'une
tradition litteraire et theorique qui, somme toute, n'en est qu'a ses premiers
balbutiements. Ainsi donc elIes ne cessent d'intervernir dans des discours de resistance
qui ont constamment neglige le probleme de la division des sexes et elIes continuent d'en
modifier sensiblement le cours.

Notes

* Je tiens it remercier Odile Ferly de m'avoir aide it traduire la majeure partie de ce texte de
l'anglais, ainsi de toutes ses remarques et annotations utiles.

I Bien que le terme 'Antilles' est souvent employe pour designer aussi la Guyane franc;aise,
departement d'outre-mer (DOM) franc;ais situe sur la cote du contintent sud-americain, et Haiti,
independante depuis 1804, il sera employe ici uniquement pour designer les DOM de la
Guadeloupe et la Martinique, iles des petites Antilles.
2 Histoire generale des Antilles habitees par les Franfais, publiee par le pere du Tertre de 1667
it 1671, et les Nouveaux voyages aux iles d'Amerique, du pere Labat publies en 1722 constituent
les premiers exemples d'ouvrages ecrits par 'des colons franc;ais'. Le beM guadeloupeen
Nicholas-Germain Leonard, qui publia trois textes- La Nouvelle Clementine (1744), Idylles
morales (1766) et Lettre sur un voyage aux Antilles (1787) - devint le premier ecrivain ne aux
Antilles, bien que, tout comme ses predecesseurs franl;ais, il ait passe la plupart de sa vie en
France et que ses textes se basent sur des observations qu'il fit lors de ses visites aux Antilles.
Suivirent d'autres textes ecrits par des bekes: notamment Outre-Mer (1835) de Louis Maynard
de Queilhe et Les Veillees franraises (1826) de Poire de Saint-Aurele. (Voir la rubrique de
Richard Burton sur les Antilles in Peter France 1995: 851-854, ainsi que Patrick Chamoiseau
et Raphael Confiant 1991: 21-9 et 207-14.
3 La population metisse obtint la citoyennete franc;aise it part entiere en 1833, mais ne produisit
pratiquement aucune reuvre jusqu'it la rm du XIXe siecle, et il en va de meme pour la population
noire. Les reuvres ecrites par des metisses ainsi que la plupart de celles datant du debut du XXe
siecle - telle la poesie de Victor Duquesnay (Les Martiniquaises, 1903) ou d'Oruno Lara (Sous
le ciel bleu de Guadeloupe, 1912), etaient, comme on peut s'y attendre, d'un style
remarquablement 'assimile', herite des auteurs creoles blancs qui eux-memes imitaient les ecrits
de leurs contemporains de la 'Metropole'. Bien qu'Atipa, roman guyanais, publie en creole en
1885 sous le pseudonyme d'Alfred Parepou, par un auteur guyanais et 'de toute evidence non­
blanc' offre, selon Richard Burton, 'une description vivide et mordante de la societe coloniale',
le roman de Rene Maran Batouala (1921), Questions de couleur - noirs et blanches (1923),
d'Oruno Lara, et le recueil de poemes Pigments (1937), de Uon-Gontran Damas, sont en general
cites comme les premiers exemples d'ecrits d'Antillais metis ou noirs marques par une
preoccupation pour la question raciale (Burton 1995: 852-3).
4 Se reporter, entre autres, it T. Denean Sharpley-Whiting" 'Sexist, Misogynist or Anti-Racist
Humanist? Frantz Fanon and Mayotte Capecia', International Journal ofFrancophone Studies,
1:1 (1997), 19-32 et Clarisse Zimra, 'Daughters of Mayotte, sons of Frantz: the unrequited self
in Caribbean literature', in Sam Haigh 1999: 177-94.



5 L'un des rares commentaires de Fanon sur l'homosexualite dans Peau noire, masques blancs
est revelateur: 'je n'ai jamais pu entendre sans nausee un homme dire d'un autre homme:
"Comme il est sensuel". Je ne sais pas ce que c'est que la sensualite d'un homme. Imaginez une
femme disant d'une autre: "Elle est effroyablement desirable, cette poupee'" (Fanon 1952: 163).
6· Comme le suggere A.j.Arnold, ce role joue par les femmes dans la poesie de la negritude est
typique aussi de la poesie surreallste dans son ensemble (Arnold 1981: 153·4).
7 Glissant evoque ainsi l'histoire du roi Behanzin en exil dans son roman La Case du
commandeur (1981), ce qui, ici encore, souligne l'importance, pour Conde, des pre-textes
antillais.
8 Les personnes interviewees en Guadeloupe par Bebel-Gisler dans un texte ulterieur lui ont
recommande: 'si vous ecrivez en fran~s, que ce soit celui de Uonora. Dans ce livre, on a tout
compris sans avoir aouvrir un dictionnaire' (Bebel-Gisler 1989: 27).
9 Etant donne que les Antilles, du point de vue geographique, font partie de 'I'Occident' et que,
du point de vue politique, et meme, d'une certaine fa~on, socioculturelle, les DOM fran~is font
partie aussi de I'Europe, I'emploi, de la part de Conde, du terme 'occidental' peut sembler
inopportun. Il est evident qu'elle se base surtout sur son experience du monde universitaire des
Etats-Unis, et elle fait reference souvent au feminisme 'nord americain', au lieu 'd'occidental'.
En fait, dans l'oeuvre de Conde comme ailleurs, 'le feminisme occidental' semble decrire, par
euphemisme, le feminisme 'blanc', que ce soit des Etats-Unis ou de la France.
10 De nombreux ouvrages ont ete ecrits sur ce theme crucial. Se reporter, entre autres, aux
reuvres de Gayatri Spivak, en particulier, In Other Worlds: Essays in Cultural Politics, London,
Routledge, 1988 et The Post-Colonial Critic: Interviews, Strategies, Dialogues, edite Sarah
Harasym, London, Routledge, 1990, a Elizabeth Spelman, Inessential Woman: Problems of
Exclusion in Feminist Thought London, The Women's Press, 1990, et al'introduction aDavies
et Fido 1990. Conde elle-meme base son analyse du 'feminisme' sur une definition plutot
reductrice du terme et des generalisations excessives, ce qui I'amene souvent a faire des
commentaires antifeministes categoriques et assez 'essentialistes', comme, par exemple,
lorsqu'elle relate des rencontres avec des femmes qu'elle qualifie de feministes 'intransigeantes',
'pures et dures'ou 'radicales' qui sembleraient lui reprocher aoutrance son engouement pour
la cuisine et la vie de famille. (Cf. Mohamed B. Taleb-Khyar 1991: 359).
11 Ici encore, Conde est loin d'etre seule asoulever ce probleme: c'est un sujet qu'Elizabeth
Spelman traite en detail dans Inessential Woman (1990), de meme qu'Hazel Carby dans
Reconstructing Womanhood, New York, Oxford University Press, 1987 et bell hooks dans toute
son reuvre - voir en particulier Ain't I a woman: black women and feminism, London, Pluto,
1982, Feminist Theory: From Margin to Centre, Boston, Mass., Southend Press, 1984, Talking
Back: Thinking Feminist, Thinking Black Boston, Mass., Southend Press, 1989.
12 Par exemple, dans Mon Examen de blanc, lors de son adhesion aun groupe independantiste,
Madevie annonce son intention d'utiliser sa formation professionnelle afin de fonder et de
diriger des programmes educatifs sur la contraception. Les hommes du parti s'y opposent,
estimant que le probleme de surpopulation et par consequent de contrOle des naissances 'ne
devra etre aborde que dans une Guadeloupe liberee et socialiste, qU'il faut des petits negres
encore pour faire la revolution' (Manicom 1972: 147-8). En d'autres termes, les debats
concernant tout particulierement les femmes sont relegues au second plan en faveur de la lutte



pour la cause plus 'grande' de I'independance. Dans nn ouvrage plus recent, La graine: Journal
d'une Sage-Femme (1974), Manicom continue d'accorder une place importante aux problemes
de sante des femmes, de la contraception et de la surpopulation de la Guadeloupe.

References

A.J.Arnold (1981) Modernism and Negritude, Massachusetts, Harvard.
A.J. Arnold (1992) 'Poetique forcee et identite dans la Iirterature des Antilles francophones', in
Maryse Conde, ed., L'Heritage de Caliban, Paris, Editions Jasor, pp. 19-28.
Dany Bebel-Gisler (1985) Uonora, L'histoire enfouie de la Guadeloupe, Paris, Seghers.
Dany Bebel·Gisler (1989) Le Deft culturel guadeloupeenee: devenir ce que nous sommes, Paris,

Editions Caribbeennes.
Jean Bernabe, Patrick Chamoiseau et Raphael Confiant (1989) Eloge de la creolite Paris:
Gallimard.
Elolse Briere (1990) 'L'inquietude genealogique: tourment du Nouveau Monde', Presence

Francophone, 36,pp.57-72.
Carole Boyce Davies and Elaine Savory Fido (1990) Out ofthe Kumbla: Caribbean Women and

Literature,Trenton, New Jersey, Africa World Press.
Mayotte Capecia (1948) Je suis Martiniquaise, Paris, Correa.
Mayotte Capecia (1950) La negresse blanche Paris, Correa.
Aime Cesaire (1983) Cahier d'un retour au pays natal, Paris, Presence Africaine.
Patrick Chamoiseau et Raphael Confiant (1991) Lettres creoles: Tracees antillaises et

continentales de la litterature 1635-1975, Paris: Hatier.
Maryse Conde (1973) 'Pourquoi la negritude? Negritude ou revolution?', in Jeanne-Lydie Gore,
ed., Negritude Africaine, Negritude Carai1Je, Universite de Paris-Nord (Centre d'Etudes

Francophones), Editions de la Francite, pp.150-154.
Maryse Conde (1974) 'Negritude cesairienne, Negritude senghorienne', Revue de la litterature
. comparee, 3, pp. 409-419.

Maryse Conde (1976) Heremakhonon, Paris, Union generale d'editions.
Maryse Conde (1976a) 'La Litterature feminine de la Guadeloupe: recherche d'identite',
Presence africaine 99/100, pp. 155-166.
Maryse Conde (1978) La Civilisation du bossale: reflexions sur la litterature orale de la

Guadeloupe et de la Martinique, Paris, L'Harmattan.
Maryse Conde (1979) La Parole des femmes: essai sur des romancieres des Antilles de langue

franfaise, Paris, L'Harmattan.
Maryse Conde (1981) Une Saison aRihata, Paris, Robert Laffont.
Maryse Conde (1982) 'La Femme antillaise et l'avenir des Antilles fran~aises', Croissance des
jeunes nations, 241, pp. 33-35.
Maryse Conde (1989) Traversee de la mangrove, Paris, Mercure de France.
Maryse Conde (1992) Les Derniers rois mages, Paris, Mercure de France.
Maryse Conde (1995) La Migration des coeurs, Paris, Robert Laffont.
Frantz Fanon (1952) Peau noire, masques blancs, Paris: Seuil.
Frantz Fanon (1961) Les Damnes de la terre, Paris, Maspero.
Frantz Fanon (1964) 'Africains et Antillais', in Frantz Fanon, Pour la revolution africaine, Paris,

Haigh+:+37



Maspero, pp. 19-33.
Peter France, ed. (1995) The New Oxford Companion to Literature in French, Oxford: Oxford

University Press.
Edouard Glissant (1981) Le Discours antillais, Paris: Seuil.
Edouard Glissant (1994) 'Le chaos-monde, Poral et Peerit', in Ralph Ludwig, ed., Ecrire la

'parole de nuit': La nouvelle litterature antillaise, Paris, Gallimard, pp.UI-130.
Sam Haigh, ed. (1999) An Introduction to Caribbean Francophone Writing: Guadeloupe and

Martinique, Oxford: Berg.
Michele Laerosil (1960) Sapotille et le serin d'argile, Paris, Gallimard.
Miehele Lacrosil (1961) Cajou, Paris, Gallimard.
Miehele Lacrosil (1967) Demain Jab-Henna, Paris, Gallimard.
Jaequeline Manicom (1972) Mon Examen de Blanc, Paris, Presses de la Cite.
Jacqueline Manicom (1974) La graine: Journal d'une Sage-Femme, Paris, Presses de la Cite.
Francine Mil (1979) 'Simone Sehwarz-Bart et le merveilleux antillais', Flash Antilles-Afrique,

14, pp. 31-33.
Fran~oise Pfaff (1993) Entretiens avec Maryse Conde, Paris: Karthala.
Simone SehwarZ-Bart (1972) Pluie et vent sur Telumee Miracle, Paris, Seuil
Simone Sehwarz-Bart (1979) Ti Jean l'horizon, Paris, Seuil.
Simone et Andre Schwarz-Bart (entretien avec) (1979a)'Sur les pas de Fanotte', Textes-Etudes­

Documents, 2, pp. 13-22.
Mohamed B. Taleb-Khyar (1991) 'An Interview with Maryse Conde and Rita Dove', Callaloo,

14, pp. 347-366.
Sylviane Telchid (1996) Throvia de la Dominique, Paris: L'Harmattan
Clarisse Zimra (1993) 'In the Name of the Father: Chronotopia, Utopia and Dystopia in Ti Jean

L'horizon, L'Esprit createur XXXIII:2, pp. 59-71.

LitteRealite -:. 38


